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LE PETIT LIVRE

IVlit liMv .|u. uv ivvieus plus sur ta parole,

tu es tait .le. teuilles pliées. captixes, et tes pa.i-

^ res i.ensees. ,„. j..ur. s'en iront au vent, p.ns-

<lt'e tes feuilles, o.mnie <>t^lles des arl.res. ,.e lien

"^•m (|uà un tl!
: tentes .s,eurs. toutes unies, tes

k-.ulles seront rouKc-es par la fla.un.e destructrice

""'=""^"Ile,luten.ps: qn'in.porte. petit livre,

"leurs :.lnrs sans regret, deviens pou.ssière des

clunnns huntôt. si les regards de la beauté se sont

I-séssurto, avec an.uur, et, ne fût-ce .p.-.u,

nstant, la gloire -lavoir été aimé te rendra digue
'iafïrou^ r le néant et de lui dire .— 'tu es Ten-
mn moi je fus une voix"

IVtit la re. en.jK.rte dans tes plis un peu de
'na pensée, un ,,en de ma chanson

: tran.sn.ets à
ceux là qui dcMuenl, aux neurs .sincères, et <,ui

'iaignen.utcon.prendreccquej'ai voulu d,re et

i
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'|»t )c u'ar pa. dit l'aveu <W ma laihk-sSL' d nio

nrtrniMl (l'avoir passé, vivant, daii^ lesl.caux rav

ons i)n!itanuicrv et <-liC're7iR'm héni^ -lu 1...

volc'il (le Dieu.

IVlil Iiv-)c. \a. suis hra\e On te repn.clier

U-s virgules et tes points mu les i. ..u dira «pie ti

'liens, .m dira <pie tu es iir^en^é et .pie lu ir

^Mis pas ce (pie tu veux
: lais.^^e dire, car ceux 1;

ut- sauront jamais te lire entre les lignes : ce;

lèvres là auroiu raison . n un -.eus. et t-.i tu aura'

lai.son dans un autre. I>elit li\ re, va tu es plu-

f.iit i)()ur être aimé des âmes .pie de- regard»

cliarnels. Pa ^x-ux qui ne le c..ni])reudront i)a~

le joiu- t'interrogeront le soir, car si tonxerht

c^t obscur et se dérobe, lu risies toujours /,?/,/.

l'aile de mes rêves et l'enceiis de ma i)riere.

Petit livre, je t'aime, et je te jette sur ma route

en mesurant la lenteur ou la \ ii.-sse de mes pas.

Peut-être t'en iras-tu rejoindre des frères d' une

autre langue, eu (pielque l.lil>li(,ihC(pie lointaine.
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i tu iiura-'

'.u es |)]u-

- reraid-

iront ))a-

ton xerhe

irs l' l'tui.

ire.

ni;< routi

lies ]ias,

'es (l'une

ointaiiie.

-Hs],unil,lealo,s. tais t.u ,.h,, petit . s, possible.

"-" parce .,ue ton origine serait moindre, nou
l'.n-ce (jue tuu éducation est sentimentale, et c,uc

tn suis toi nKincdhuml.Ie et de petite extrice-.
'"ai.hien l'Itnôt ].,m, (ju'on n aille i,as te trahir,

"aliir ton lan^a^e en .les traductions uifldèles et

^ans harmonie.

IViit-C-tre ans.! .,ue ton pa,„er paux re triste et

Vins reflets, roturier et plébéien semblera i.Ius pâkv
^i l'on te ia])prochait des vélins parfumés ,p,,

•

^VelaireiU dans la belle lumière,

Mais.ju'importe
! Devant tes frères géants ..u

"a.ns des bibliothc.p,es. ces villes de pensées po
l'Hleuses. parmi tes frères au cerveau feuillu, .,ui

"'""Plotentdètrelusen leurs couverts protec
l-'"s. ne renie jamais la main <,ni fa écrit, mais
s"".^e plutôt ,p,e,ie t'ai donné la vie en des mol-
aunes.

Songe ,,ue celui .pu fa ta.i mourra content, i!

-niportera dans .. tombe plus .p^il n'aura
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lionne . touti's >(-- \ i>ioiis. il les;! iHissédées. tant

--on âme était L'|>risc d'infiin. <>ui, je nie sui>

\ autre dans l'a/ur des cieiix sereins et doux, j'ai

plané sans danger ius([u'au\ confins des (|natre

liori/.oiis. Je nie suis \aincu moi niênie. ensuite

j ai bercé mes ré\es. à mon ^ré dans les espaces

sans hornes, lihienietit et san- peur Du re^aid

di- nuiii âme j'ai touillé la ]>roiondeur des mers et

le v^outfri- dev étoue-'—car les étoile> ijui sui\eut

un chemin tracé sont prisonnières di l'ahirut—
j'ai tout \ii toi; essenli et je nreiidormirai

sachant (pu iik^ eiiiinis terrestres ne turent

<pi un at«'inu. au pn\ des contemplations «pie

)\'mporterai dans mon voiiimeil éternel, et <)Ue

je ni' t'ai ini-- lit-'- et (pie )e ne \v saiiiais «lire

Comi)un(N «lie; ]>et!t li\;c (t ceux «pu te

lu ont (k \ I on! 'iii; ireiidri '«iiiinR \.<>\. (pi'il iin

porti- l)Kn jK u d '. inprisoinu r (lan- (h-- toimules

cl des -.i!L;iie-> (onveiitioiiiuK (c «pu ne
|
«nt être

retenu <pu par le * o ni et 1 âme.



Je te donne, <.t je te fais connue le .sacrifiée d'ini

hean rê\e et <jn'onl)lie anssitôt l'e.sjjrit <|ui

s'éveille.

Je te crée le témoin de ma vie matérielle, mais

non le confident des\oix inc(>n!iue.s<|ui ont viSré

dans mon corps s.in.s vaknr. ( )n plntôt, je te

comprends connue l'éclio de l'écho (pii s'éteindra

en moi, avec les fibres brisées de nu-n être.

l*etit li\re, soi>bra\e, je nedonne (pi'nn sonflle

lecneilli an hasard, et (pi'nn antre «jne moi

.mrait rdenn lont entier, mais ce souffle lé^er,

nidéiK-ndant île moi, nous est venu de loin.

Les feuillets (pai te composent ont été jetés an

hasard, en \ne de les remettre en jilace pins taid,

si Dieu me prête \ ie.

Si je m'en \ais troj) t<">t. j' ...porterai dans

mon siKnce la clef de mes pauvres chaj)itres
:

mais, même s.ius ordre mes son\enirs (ueiliis le

joiiM ,K. ,,,,,11 iiiinibK- cluinin, dans leurs exprès

sion> maladroite-.. v;ardcroiit tuujuius un peu de

Km siui-érité, de leni iiaut-fé \ r.iie
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Chaque ligne contient ur pvu f!e ma foi aux

t^i)érances non accomplies, aux élaim déià...

l>risé.s...iii\ échos (le ma jennes^t,- en fuite, (11-

"i;> foi entant inc aux riens ainié-s dont sest

nourri mon ca-ur

On saura (lu moins (jUe j'aurai \ouln partir

content (le- honunes et (les choses, ami <iu tra

\ail vt delà hoiit(.'. «|Ue j'aïuai aimé mc> parent-

cl mes camaïades plus (pu- ji- ,,c Jc km m dit, --à

K-in- tour (k- piendre k-ur rexamln- -.

jai cru .pk la vie cM un <;rand Invu (.Ik me

lui i>eut étrr plus (ju uik; i>énit( iicf aiii^aLk-

nuVlk M.it k- néant ou le réveil j (.->pérr aus-,i

en la mort \\ \ciix marcher Lravcmnit et din-

la tradition (k mes pères.

Petit In le di- doui (pa p.ii erié <^U(. k-

l'eau ciel me soit en ai(k-
''

J ai parlé au p.i-sé.
i ai .salue laveinr.
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LE VRAI

*

1 'iimu !iii],n:-.uiie (le nustcrv,

jU! ^r r..,uiv Ks v^,,x -riin voile l.laiic et iiuir.

'"!it le rluMuni rntoK- et le loiif et le -oii,

lit \( im ,!m cie! et rôde -,111- I;i telle.

'" '' ^'"'.^'' "Il le \:iiit( Mil Itii tait -j prière.

1 ai'i.aniit -^udaii! où l'nu \niilait le \ oii

I.'iis .s'il erie. dii lui uivl --iii L, l„,ii, |k- ui\

., [iMoii, hoir
" ^''" '"" 'liH et parle. ,,n pleine, on

|<-exa.spère

i>n r.nrenseaveeu::iceen Ini montrant le poin^

ht ^i Mir Ini l'on foiu v il „e le. nie point.

'il «léohirc son voile, on le nia(|iiille eiiMiit.

P'Tte mie I.O.milleel p.end la part .les mort-

>uaiul on \eni le iner, j) devient le renioids
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LE FLEUVE

Il sci;a\f aux lav'HiN. iilmic aux autant

[irai^i-H

Il j)iu K (lu snK il. iK- loiuhn.' cl >k-' ik-i)ri>.

l'iu râU- ilc>^ no\ c's ,in-c plu'- joyi/ux i-autiiiiK--

I k-- 1 1 isus Miir-- l'iuus à 1 an'in.- i|iii ^nurit

.

\x ik'UV'i •.tïaci- toiu (\i\\> --iiu rmii'^ laïUa^-Lii

II •. nuliiutii II--- \tiix, l^-^ Iimiu'Ik^ tt 'as i-ris.

l''.nlrainanl o>^|l^ v\ \ac, pu naut au rnl dr^ as

l'ji son rt-cMuilk-UK ut ]>rt.'-]>.n".nil iks iic-Naslie.'-

I.'ouilt iiiuk- touiiiuis \ fi-^ rorrau '-ans lui.

Ainsi, partiK.mx îlot-- v oui les espoir- dn ui

Qui se nieiirt < t ijui j.aiU- ( u -k's va^iH - piutoi

Isnlre lonv ks nJauls et l'ait ik> M-rapluu-
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LE SOURIRE

tl.mtiinu'

lcit-~ oris
:

létn-i>.

antiiHK-^ ;

i':nU.i-'iii|iu-,

iil (il-- .i^tR-

ans fil'.

liiv ilu !iii>ii'liS

K -. l'Ititollil»

raplim-

Ia >ok-il i.anni rmulr Oclanx- ^"U -nuiii\.

Totit ra\(>n iliat«>\aiil vuiit <i' iiiuicl aniouivux ;

l.i l.risc iiui réiniftti.- entre des jours heitu n\

\Kiit lie raiH'cnl uunn.int de la di\iiio K re.

I.a nature est la \ le, el la s.iis.ai qui passe

A sa -loiie, el s,, mil sur teiie el dans R-s cielix.

i'.l le jour l'iein d'a/ur est eie'é l'oui les \eu\

l>..nl le rei^arii hienli'il diininiie et s'etlaee.

l'unit. mt l'âme s^uiit m eli.intant s,i eliaiisoti

l'anni tant de l.eanté d'espoii- et d'li<)H/(in.

I>e\ant le h-ui soleil enehai)''.-n! di nos v;rêves.

Au hasard de la halte, au v>lH ^\n rende/ \<>us

Le front \eut s'éxeilKr iiour coinitri-ndre ses

1
I e\ es

Xature. souris moi, je souris à genoux !



LE SILENCE

*
A M, 1.1. 1!, le ,\, Si -Cu \y, ,

I.f Sllvll.r .!u s,, il csx-ilk- nos pcilscVs,

Car r.,n)l.R- t-i mi rlianip \ astt- .n, r„:',u\vm I.

K-cl
Dm ..n ,K.. ,,,Mrs .k-inuts. dfs !.u ni> tivpassét-.

l.v '•.turs\-i,,ntett i.at coniiiu- ihi m,1 ,ko.ilK-:

Sl- hrt.- .1! caivs.,n.t l\s,„.,r ,1c- nrunnx-.wx.

Car ,1 v;,,î liic-n .|iril n ;, v ctn <li-s cimx délaislisse

Ia' s,K.,,.f iKs n.nits ,si ,,1,.,,, ,],. nia.K-stL-.

Il l'I. nu sm lin nion.k- c-Km-ik- -k Iriivif

C.M.i.nt ,l\,n,-,u.U-sal.K.. .xMn,.t ,!'ln„„;,„i,

I.i- siU-ii< e «in cic' aii\ iliviii^ s

\'<Is le i-0\ L- ])lc.sl

Dans If snnini. i! ,|iv i„ ...mu tk- ses heautc-s

II' - l'iai'ios,

< ' nianx <!<. ikiIk s k-.
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L'AUTOMNE AU SOUFFLE AMER

ll\ t-MUN.

ilel.n'v.sL-t.--.

'liuni.miK'

I

ji'iu lier

1..I Icnillc iiiorti. c\vi la I;,iiu- du ttrioir.

Notic -...] v\.n ,x\x-t .i;in> r.iiiii>ic it (i.iiis Ifs.iir

>''ii- !,i (k'-jii.nii:c iiK.rtr r,ii<.- l;|<,)ii ^ ^i (.irlu-i',

.\nisi ii.nix- rsjiciMii. i an\ hrist.- inimaineKs

l'.!ii|M.it,i;t lin tié-"i L-ii s,, 11 i-!.ni vH-niuil.

(Juainl Ir^ pn i:iRi. Ih.ui ,l;< .iii-. s-epaiidaiem an

(-M>lfl!.

l.a l'UiiiiC'K c--i)t-iaiict. aiijoiini'lu!! la diriiiiu-,

T.. m!., rii rrtti- juii,lK-r. clic- iii MlLit le -..it

l'.t iioiis. païuits liuiDain- rMinln-- -m ,l,.v

X(Hi> 1
(.•!', niii, ,1

<- \ le,

llte>.

I
alôiufs,

"1-- n.>^ (u-ni-. ( t iK.us II, ,11-, , Lvoiis

;
lionniH'v,

t ri'tti. ffiiilk-, litlas MOU-- iii(l!.|ii. la mon.
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I.a tLiiiUc (lu i.iMii<.-iii|,-, - ci!\(.lc au \-ent

I-'c-pûiaïui. (in r,i-in m- v\i <-iruiif s:!iv,,n.

<» \<.us s.rnis,!,. la ^ ic- ,-t -In Na^u- lion/,,,,,

l'-nnr/ \..i,s a hi U-nv, avcv v.,u.> j,- i,,,- ,l,,n„c

l'-'iniant jt- \<,Us suivrai
, rlRtv. k-mllrs ,IV >.|„,ir

Si Ic-s w,,is a xciii,- (.'K'vt-nl \ ns poussiC-rcs,

'.î'i]...,tvv ma, ]viisét.- eu \os n,itL-> picMiK-u-s,

Ijts,|i,(,- jc scia, nio.t, r.>iiiiiK \,,iis. v^-r- le soir

\ i.-i> le >o,, ,lii -raïui lie! où .liantciit le-

[aic'liau^cs,

\ iTs K tiùue liéii, (l(.-s ((iiist<liat!iiii-,

\ cT^ le liciue (ie \ie et la! .m iliuj, ,n

,

Tant Je \en\ im, enlin le iÎck iUmitaii'. des

[fanges
'
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LA NUIT

-t-

i

i'.ii M)ii ni\>~tù\' LMim (Ifs sik-iu'i-. i)ri>t'(in(l-^ :

i-.mi(.- \v -uiilti'.,- :ili)-ii]>t it k-s(li\ni> [.hitoiiiis.

l.:i nuit (.-nvaliit tout, i luniin. hoiv, cliainps et

I-.IÎt.- -i/iiie 'n rc\c ,,u i'Ik-x (.i des ,ircliaii>.!,t.->,

An\ ci-.'i\ cToi- (ic^ l'rnnls nio)-!^ réi);nnl l'or (k->

I
l>anl(iiis.

l'.t -nr Ks l'rnnls \-i\'am->, le npns, 1 aiiainjon,

,ktu- R-v -^raiii- d'oiilili, -,1 ^ nuurc-.s \ tii'laïK^-es. ..

Ah ji- ti- ve./oiniais à tes hal)it- dr dcin!,

jcsai- les \ eux hrillants, niai^ tu oaclK-,- lé-, tieuil :

I.a ceiîitii.le eu toi piiise jjaitois le^ doutes.

IviH-ii.lam -11! la ^ K- Mil tii^ie \oik non.

1a- Veill (jui |)k-im- en loi pleine Mir te- déloutes

<- irde toi, u-aidt. non-. ('> nnil du dese-poir '
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LES INSTANTS FUGITIFS

Cv snii-
'I"'^-~ ia i.liiK- inu- !,ri ^^' '"o'Il.sl;nit(

^"'""^•^'"^"'"—
-,!e.plem.t.,.

r'cl'•""'-•- -^1-. tout. „„x,Vu,-.,.,,,,,,,',:

''" '""triant .rmi tr..t -,,:,„•,•
1 -i, •

'1" UCIIhII'. kTL--,.,lt MMi upM, . .

'^•"l^-lKhs ,Hu.v,„X .|lll,-ll,Ult

'•' j'ill I'U-IkIs ;i t,

'" '— "Je \'i)n>;iiiiK-

''• ^ ""^ (Imiiih- m, ,11 , ,1^.

"M"-|"'ànirii,x.sn!.tvnie
'•'"•""'-•"-'—

.lenH..,Ur„K.,.
:.,li. iix •

' ' ''Hit aiiiiLT lin i(,m- il *•,,,,, •.1'"" Il i.iiit aiiiit-r SMiivfiU
1

Aiiiiiiiis iii,u-> 11- tci-M t'i,.-. I^""''^ Iti.t, I ainitif ,iuR- unr



LE SOIR TOMBAIT

^ I.t's,.,, lonil,aU(iansn.,sn,ntL-.s suivies.

I

^I"^"->^t^atio:„é,,„ou> avancions toujours

I
Au 'H^'d des bois épais ou le lourdes prairies

-

•''"^•l-i-M'-.urri- souffle, en ro„,bre de velou rs.

^

Son snttural appel aux échos des hrancha^es

I Nous suivions à tâtons de noirs cours d'eau sans

î^t nous nespérions plus revoir not- village

[fin.

'-^'-"sven.onsdelo.ndanslapc
et la fann.

Ma.sdansK.derniers,.ir,
hnnanteàrhor,.on.

^Vnus selan levée, et .iuel<,u-un de la troupe
Ave. fone entnnna les mots d'une chanson

;

'^' -al^ré nos sueurs sans pan,, sans lanl, n.

'-••-- -us vint, tout A coup, sans i::r
'J-t.,utseretrouvaudansIaeha„.ondespoir!
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J';ii taillaj.an,!,, .-rai ,,ui .c niulc à uk-s s,

J-^icnt.nvlcjour, j'a, niarehc ,lan. la n.n

Ma vérité >e ik.r- aux laves .les inuisnnucj

vSuilm.,ncs,K,ir^'éiancx-ar!,„n/nnnui
lui

i-^ licaux (!(.- Il

Le siècle mort coiuit-nt lus |)h

Je ne regrette nui si ce n'est la hoiité,

J'ai vu cro^t-e l'oubli parmi T herbe des grè

J'ai pleuré le soleil devant l'humanité.

Le soleil des midis a souri sur la b(,ue,

Des couchants oh,,ieux ont ^ra„d, l'huri/,,,,

Le vcnt<lessoir.,lhi^era fouette ma
,

, une,

Sans emporter au loin l'écho de ma chanson.

c,
La fati-ue envahit l'aile ,|.u se balance

Lcsfnmasonta,^nIes^nr....,.iie.
voix,

'•-tlcstlammes <lu r.eur .jni monte et ,|ui ...la

X'alteignenl plus Ta/ur et le ciel danhelois



i
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' .'i iiK-s songes

n^ la nuit,

"1 i|iii luit.

atix (k- mes
(rO\t.-

iité,

e des grè\-es.

iite.

me,

l'hiii i/ou

ma Jolie,

chaii.s(.)ii.

I- a-tnmve des pas au chemin elTacé.

>.iI>U à r ascendance ci salut au passé !

'--eux éteints verront de n.mveau la lunuùre

I" " ]'"" ^ans fl'i luira sur la moisson ])]énière
;

lA- vent du souvenir les aura caressés;

'.- veux s'élèveront puisqu'ils se sont Laissés
I

I ***

ncc,

\'oix

,

'I'" ^'élaïKt

mlrclois !



PAR LES RUDES CHEMINS

Far les rwk: dK-.nin. et les sai.s.uis sans nC-x

Il savait contempler la n ie et Ks .nmssn„.s
;

Il savait adoucir ses iiialheins i,ar .les rOves :

Il délasait ses pleurs dans des niuts de < l.ans

Ceux qui le counaissaieui lui disaient C est

\'ous conservez en vous des grandeurs de \ c r

Sachant .pie tout est vain et souillé par la tai

Kt \ous vous avance/ vers dinvisio'es I.uts.

Où pinse/ \uns la force et v.-tre long courage
î'c tiavadler anisi pat k.s ,,,urs et les soirs?

\""Us, le l.on voyaucurde l'éternel vova^e.

yiiel amour vous s<.utient ? D'où viennent vos

[espoi

l'A l'homme .pii passait, sans retarder sa cour
H't ".r écoute l'écho qui cMirt limmeusilé

;

l'il je KaKtic mon pain et je Lois Peau des souro

Je crois en lapparence et j'aime la lH)utc.
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N.ms lrL'\-(j.s,

i.sM)iih
;

-•> ic\'e.s

(ic 'jiiaii^oii-

it : C'est

[étrange

rs (ie \citii~

'ar la (au^l

îs buts.

coiira<;f

i soi rs ?

lllflll \(1.S

[espoir.s

r sa coiirst

iK-n.silé
;

les source.^

Il té.

J'ai l'Iié 'luiiceiiK'nt ma x-ol.mté dt \-Jvrf
:

'•^t si ji- niaivlK- vucn, c'c-st afin d'avaiux-r
:

^ N- li- umux .lans Ta/ur ,|,h- j. lis dans un livre,

a/nr est un knilleî (|ni n..ns aide à penser.

^«'"jre/ .|nen .ette vie m, n'niu re Lien s.

<M.-às.M-n,nnc, le su,r et dans !,. o,-a„d sj],-,,

>n anic

'Uc-e,

l'"-I-"n.iesn,ot.a,.,,ri.. .ans mystère et sans

,
[llaninu-,

^
^.r les mots sont petits, r.nne seule est immense!

*-' est .linsi ijn * i^- vais, eonn.iissant ma junissiviv

H ..e vais en uini rnnr.mt MUe
! aune le t.',r;nid Tout

Vers le .Maître a!>s..ln .adresse

\-.mt <1<'

ma ]inere

'" •'l'iiiiei an t-.n.i de mon -i.md tron

* * *

é



SOUVENIR DE MONTMAGNY

Au RévO.en.l V o. M,,, ,„s, ..m, c, ,.

'•' '•'a-" "'"Ira,, .^r.ni.l i]vuvr uuc n,u\e

l.t pavsaK,. pruanx iayn„s,|„ mmliaul
;

^•'"--"•, .Vnvuk.anlou, .i'unca.ktVénK., an.

^••' '"'l'-' suuv.-.nr i.Iauf rm-nr sur les .har.u.s

>^'>tre re^anl sr ,,,.,<! vcr. la pcUe- haniu-

<»'''i-'-<M,,ls.lc-saM,,-,.,ns..|,,,,,,,,
,,,,,,,^,,,,^,,,

'•^s-l'Hc-t la/urparv,,, I.a Xoru.a.ulu-
^V i.a> s ,]„ cuv I.l.-.n ,1e rcvurillniRMit.

Le cha!.., SM-V-Ii, .s-égak- aux jours ,1.. K-.u-

;

I.c-SMuits.i..i,nK.. ,lrOveàIat,n,...I„„,„ps,

Après .,,r,l a r.M„l,|é,, lésa tahlepn.prettr.

^" "'''"^''-
^'!'l'^-tit ronronné de nus. hants.



AGNY

lant
:

x-iii.'., aiitr.

fll.llilps.

N'niis a\'ons l-iUoiiiic- riixnme de- la patrie.

Ainsi (jiK la iliaiison di- iMÛdéric lic-rat,

Uni met à la paupière nue larme attc.drie,

Un rapiK'lant an c.enr un jKi'-sé (pu somlpra.

I
.\..-< \()i\ ont éveillé réclio de la eampagne,

J X'itre âme s'élexa jnsijn'à l'a/ni héni,

I ijnand <m iiit ^alné la IVtite j'.reta^ne
"

j An rliainn- di- son imni \ciin de .l'infuii '

Kiie

'•Ilenicnl.

idie"

it.

rS^ iF ':H:

' fête
;

lenij).s,

etti'.

nit-

f



BRISE DES NUITS

l.a cldclit.' lié^a\;iil au soir de \uuv c-lairi'

Sa plainte- <lans la \>r\'-v vu tri^^onnaiit an loin

C'était l'instant bé-ni de tnutt-s k-s prières.

l"t W rnissL-an jaseiir s'ciulonna-l dars k- foin.

l,fs fiK d'or (U- la \ieri;L' alisoiliaii-nt dt.-s hnniè-ies

l'',t U-^ !L;rands pm^. làdias. snr l'hori/on pit-n.x

Alloiii^taiin ^-nt dit, lenrs rameaux lutt-laires

Conmif pour pro.é^^cr le rê\e au Word des cienx

I,e silence planait sur le front di- la terre :

l.a )iai\ envahissait la i)laine rt le coteau.

Notre âme ouvrait son aile en dis taxons lunaire*

Nos regards pleins d. espoir ne voyaient i|ue le

[beau

litiiieux ijui reeonnait K niéiite <its .hoses

Avant d'aiial\ser la i;loire des luiniaiii' :

1,'ânie ^arde le ^^oût du \m i|u'on \ (lé])ose

Dans sa prime ferveur tnalgré les len<leniaiiis.
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m l<Mn

t'S,

c toi II.

luinit-it.-^,

1 ])ifU\

utclairt-s,

Us cic-iix.

re ;

;m.

> hinairi-s,

ijiie le

[beau

1( ISfs

j
11 PSI.'

inains.

Niitrc c<L-nr est un \ase alisorltant et tulcK-

< >ni i;ai(le les ])i\niiers ]iarfnnis (ju'oii > \ersa.

J ai \-éen <les liontés iK- la nature liellc

Je retouiiie aux heaiix soirs (jue mon rêve herea.

I.e jKissé nous coiisolc au clianii» de la nature

ijui \itsf au toini de l'anie une inuiiortalité :

Si riionmie a des chaLirins. s \] erre à l'aM-nturr

l'.lk- sC-nie l'anioin- au Iront dés.-nehanté.

I.a voix du sou\cnii (|Ui soutient notre \ ie

Sait réjiondre à raj)i)el (|Ue jette le ])assant :

I.a rloche des jours morts, ou jikureuse ou ravie,

Vous console i t nous ^^lude n son sulilime ,u eent ;

Mlle (lit les espoirs de 1 ardente jeunes.se,

I.e \-(jeU des fronts aimés et la jil.nntt' du vent ;

1. i eouionne <ie tleurs sur le eliojx <ie^ teiidre.s.ses

I{t les chants (le douceur au ch(euî d'tr.i vieux

[couvent.
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Mais lus aiiKinrciix \rais ont iniiqiris k-s aurores.

Ils (iMt \t.-rsé tks pleurs dans un ravon (k-scit-ux,

Ils (>m jfté leur joie aux dixint-s aiii]>liores.

Potu- s'ci)i;loulii . Ik-las ' au nxux slkncic-ux '.

l'A c'fst ])ourijUi)i ]v pk'ure. et c'est nour^iiioi je

[rhantc-

D'être ^ûr du ^n\v\\ et de le jx-rdre un j.uu :

Car la vie et la mort sont (\<:u\ aubes touchantes

(.)ne '-arde un souvenir et «lUe cherche 1' ini<inr.

* * *



DIEU MERCI

I »icii iiuTci. U-s ciiur-^ franco m- inêi'lu-iit pas la

I

liaiiU'.

Duu uKTi'i, k->i'iLairs l)niis aiiiK-lk-nl la l.ontc.

l-'t (lau>lfs jr)ui> nrau\-ais, r'<.>t ci' uiit- âme --«.ri-iiK-

()\\"\] faut 'lire- l«nu haut k-> uu>\^ (k- vi'ritc.

I'",t V'Mis totis -jui ct\l/ \v v,ran.l iin'l (k- natrif,

Savf/ vous tt.- <\uv sont la justirt.- i-t If ilmit ^

Ci- nk->t jias un (ii;j,iuil ri>n<luit par la tulit.' :

N'e soyez pasdfctux (H".i ilisi-nt nutirs oncmis !

Sans justice la terre est un vuivv du Dante ;

Sans k- limit l'niuxt-rs tst un lr<'U dr krii^auds

ClKiihant a tout i)!lkr dv ruiuniiisr ardente,

Seciovaiu supérieurs, si pioelaniant seuls grands.

l.a jiatrie est le coin de la terre où l'on aime,

( m'i l'on naît, où l'on meurt poni rt\\\ (pii \ont

I

veinr

k'.t itour ceux (jUi sont nés dans l'ideal suiMeine

! >es aïeux dispanis, et dans kur souvenir.
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Nous aimons Alliioii (rum.- amitié lovait- ;

I.a l' ranci' nous l'ai nions (lamonrt'ranc et sansiio

Xous \-oulons knr donm-r l'aidt- nationale,

l'our cc-la nous i;ai(lons des hras à notit- soi.

* * *



AUPRÈS DE L'ÀTRE

Aiipix-^ (K- l'iaw on ]);di>itt,- une llaiiiiiiL-,

J ai coiitcniiilc la cciidrL- el It-s ti.soiis;

j'ai cninparc la \ ic humaine cl l'ânit.-

Au k-n ]ilt.-in d'or .jui chauftV la maison.

i'.t j'ai (.•om])ris. au fond (k- ma pensée,

I. utilité des ardentes amours

Sur celte terre aux pou-sières placées

Une les faux dieux i)eupleraienl potu' toujours

'l'"m periraU. là iio^ chairs \iwlctle.s,

Sacs l;i \cTlu des llammcs de Keauté,

^.iti- les amours, l,i mort cl les s(|Uclettes,

< 'u\rant au soir leiu' sourire édeulé.

!>ir.iu nt au ciel leur liorrililc épou\-anie,

Au ^i.iiid ennui (k- la di\-inilé.

^'""'
• '" !' ^ ie "^'st la \a|i;uc mouwiiiu

•Jni !.ra\era lonrjemps l'éternité.

,#
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Orâcr aux élaii'- <ks tlammcs acconrncs,

I ,'uiii\ers ])ark- awinl (l'C-trc- clTacé :

Xous >uctc(lons aux races dispanics,

Lf temps futur dira notre passé.

(irâcc au to\c-i- i[Uv k-s amours fécundciil,

La terre entière appeUe l'avenir ;

Les kux divins sont la source féconde

Qui nous refait avec nos souvenirs 1

Ceux (jui s'en vont gardent l'amour de vivre,

C'est (pie la \ ie a des attraits ])rof()nds ;

Rendons a Dieu raniour ipii nous eni\-re.

Ciaidoiis au c(eur les feux (lUi le refont !

* * *



IL ME SOUVIENT

Ail Dr J. (-,, IMi.idi-.

II iiK- ><)ii\ifnl (l'aNoir dornii .s(iii> un \ i\il oihr'

Aux jours lie ma jcuno.se où tuui ciait joMiix.

Ml i)enM:-c cl l'uiseau s'clauçaieiil vers les ciciix.

je regardais errer les nua^;es dilTuniies.

J'escaladais j'a/ur (lui l.rillait sur les champs
;

l'-t je revais d'amour, de gloire et de mvstère
;

Je croyais à la vie. à la mort, à la terre.

Dans mon âme pa.ssalent de> rayons ,jt des chants.

Les gazons étaient verts et mon cœur était jeune.

Les rameaux ga/i.uillaieiit. l'Iu- -laiid ,jik llio-

, . -, ... L''-"'".
1, espoir eterni.sait la di\me maison.

1. Ole nous al.,sor])ait comme après un long jcùiie.

I. arhre étendait >ur moi .ses nids et ses rameaux
;

1. ombrage doux et l-on .s'oiu rail à la lumière.

j"\ <iormais en rèv.int au hord de la clairière,

l'.t mes l)eanx jours passaient connue des jotn>

[jiuneanx.
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Il iiic sotiviem il'aNoir pleuré sous un vieil arl)re,

I,t- soir étant \liiu comme un l)rii;an(i sur moi.

Son> les nids endormis chaudement. >ans émoi,

Mon c(cur .se rempli.ssau des froidures de marhre ;

Car je me retrouvais dans la l)elle -aison.

Mais dans le i)a.s.sé mort des clartés et des ombres,

A traveis le.s rameaux, j'ai vu les adieux .sombres

Desvoixcjuinesont plus dont j'aimais la chanson.

l'A le marbre des croix (pi'on plante a netière

Retroidissant l'espoir (|ui nourrissait mon i^orps.
.

Fpvons iUi\]-r- chenun, c'est le cliennndes morts ;

Toute ombrt (pi! grandit s'étend sur lui caKaire !

Mais .piimporte .' du moins, (piand viendra notre

.Nous nous resionc-rons
: .sans deni-rer la vie,

Nous iroirs au trou noii-, notre llamme ra\ie,

Xoirs l'aurons ^m- a\-ec espoir, a\cc amour.
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Tn arl.rc onihmgera notre ultime poussière
;

l'ii nid y chantera le repos éternel
;

La sève des saisons et la gloire du ciel

Mêleront sui nos os des reflets de lumière.

l'i nous dormirons là du sommeil des aïeux,

Dtrnt nous tenons l: vie et reprenons la placf.

D'autres continueront notre songe tenace

D'êtres dignes du sol que réchauffent les cieux.

* * *

^'\%



ELEGIE

Petite tombe étatKlif.

Garde son corps ninitcl.

Ouand sa jeune unie l)lanelR-

S' envoie vers le ciel.

Je .e couvre de roses,

Et je veux te bénir,

Bois oiî son front repose

Avec mon souvent

A(Heu, t..ie chéiie.

Adieu, lit tn'as <|uitté

Tour une autre patrie.

Ht pour l'éternité !

Je te vois en pensée,

Je reconnais ta voix,

r.uvre enfant trépassée.

A t'ombre de ta croix.



Mon regard est liuinidc

Ik-puis k- .uraïuî départ
;

Pans ton assiette- vide

je remettrais ta ])a!l

Mais seule au cimetière,

Tu reposes sans moi
;

<Jue te fait ma prière ?

As-tu faim, as-tu froid ?

Ton |)etit lit dans l'omlire

iM toujours là sans toi.

Ta eliamhte est vide et s()in!)re,

Mon eieur est plein d'émoi.

J'ai du pain sur ma tal.le

Que je matijTe j.,, plein ant
:

Je pense au las de >.d)le

Oui ^èlc mon entant.
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QiiL- fai.s-tii, toi (jue j'uiiac

A perdre ma maison,

Dans ton rc-]ios .siiprOmc.

Si loin (lu ma maison'

Ta dernière ])otii)ée,

Je n'ose plus la voir
;

Ma pauvre âme est frappée

Des pleurs du désespoir.

J'en ajipelle au ^rand Maître

S' Il tienl notre destin :

rourijuoi t'a\dir l'ait naitie

Pour te tuer >oudain :*

Si je l'ieure et je jine,

A tout je me soumets
;

Adieu, pau\ re chérie,

ReRretlée à jamais I



IN MEMORIAM

Urvant le ceiiMieil .le M.iuu- l'iaiiiomlnu.

Il "^tait juste et boti, ^t son aine s'envole

Vers le silence ému, loin ;les linniains i)roi)os.

Sur SDii Iront iiidonni (ju uin.- iiâk-ur dcscjlc,

i.a iiKirl \iem ck- scclk-r sa ])ensée «.-n ix-pos.

Il dormira toujours dans sa ]irison de ic.re,

Pendant .jUf les vivants s'a^Mtcio::t ià-luuit.

En mêlant leurs regrets en de "istes jirières

I*,t lesnivant de-; \enx jusqu'au hord du tombeau.

Le jour pour lui n'est plus, reterniant sa i>aui.ière

il ne reverra i)lus les terrestres i)rintein]>s :

Mais son âme atteindra l: divine lumière

Hans l'immoiielle paix, l'éternité du temps.
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Ali fond (le ton cercueil, en tes habits de fête,

Tu t"en iras deiuaiti \ers le clorlu r natal ;

Otie le sol du repos soit léiL;er sur ta tête

Ivt sous la croix (|ui ])rie au souille iiialiual.

Sur ta boui-lie funèbre a i)âli ton souiire.

Dernier si^nc terrestre éclairant l'Au ilelà :

C'est ton snprêine adieti (jue tu \(.ulais uousdiri

Hans l'ultime s(>u])ir (|;ie la bouche exhala.

I.a mort u'eiTace rien dans sa triste victoire.

i.a mort n'est pas \ainijUeur des ji;rands fronts

[«[U'elle abat
Car le jiassé nous reste ainsi i|Ue la mémoire

De ceux dont la fierté veill;'>i au bon coml)at.

La \(tix a d' s échos sur la route snprênie.

Le vent em]>oittra le sable sons nos pas,

.Mais nous unions passé sur le sabU- (ju.md même.

La justice toujours a bravé le trépas.
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c- fête,

il ;

liai.

Ou'importe le destin des âmes de l'ofîense,

Si les cœurs de justice ont leur éternité !

La conscience humaine aura sa récom])ense,

Chaque âme aura l'amour qu'elle aura mérité.

.Ma :

nous (lin

al a.

l'.t toi, cher Marins, déjà tu le contemples

1/éclat de l'infini qui U- comlnit à Dieu,

Tu ne luttas jamais p..ur Us vendeurs du temiile,

Ivt c'est d.uis le respect qu'on te redit adieu.

3ire.

fnints

•lie al.at

loiif

inliat .

•Vdieu jus(iu'au graïKl jour des rencontres nou-
[velles,

On renaîtront les corps au dernier jujîement,

l'our retourner ensuite aux sphère:- éternelles,

Par delfi notre vie et k- Mm (irmanient.

e.

l'I Illriue,

A<lieu ju.sfjM'au grand jour de l' immortelle vie.

Où tous les orphelins troir.eront leur soutien,

Au tover iks heureux, loin de la noire envie.

Où l'épou.se à l'é])ou\ dira : Je te reviens '.
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Je te reviens ainsi (ju' autrefois snr la terre,

Où nous inaniuiniis nos ])as au chant de noses-

Je te reviens enfin dans l'éternel mystère, '

"*"^'

I'i"l>iceau c(x.-ur aimant, loin des terrestre., s..irs

Adieu.
.
Xe tentons ])as i-n vain la foi ,k-s rê\es

Ceux (jui t'aimaient, hélas ' pleurent en vérité

ICn n.mptant sur leurs doigts toutes les heures

Qui les rap])r()eheront de ton éternité.

***
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LAZARE

;rre,

i nos es-

[p<»ir.s.

e,

trc soirs.

(.s re\es

1 \-éritc

lieiiR'S

[1)1 C\L-^

i.a/are n'a rien dit <lc ses "(inatre journées",

l.a/.an- n a rien .lit ,ii, ,]ivin jn.ueinent
;

Riendiis.uiilne tonil.ean, ni du hk-n fnnianient.

Il s'éprit du siknce en son ;nne ol,>tinée.

Il répondait à peine à ses s.eurs étonnées

<Jni le <|nestionnaient avec d..uceur, avec l)onté.

Marthe «lisait :-\-oyais-tu Poml.re ou la clarté.^

As-in touclié du front la grande destinée ?

1-Nt-ce comme on raftlrmc avec Moïse saint >

Dis-le moi, seul, à moi
; jesuis ta s.eur. je t'aime,

lù Marie :--As-tu vu Dieu, Pêtre sui-rOnie .>

l'n eoin i\u riel lu ureux tout plein deheauxdes-
[sins ?



I.a/.nre secouait la têlr-et rc-ardait les sycomore;

Dans iiii rêve tcna-'e, ou disait : —Je ne puis

Me rai)])(.ler la toiulie oi'i durant (|Uatre nuits.

Selon vous, je- <i,,rniis, j^ ne j.uis rien encore.

J'étais là, dans lacli: unlirL',
(. n i)roieà mon trépas

l'Iongédaus un sommeil jucifond ,{ ma^néticim-

Mon \L-ntre .se .u-ontlait dans la nuit létlKir-ique.

Lorsque je m'éveillai, mais je ne hoUi^eai pas.

Jésus, notre i)arent, gro.ssissant sa parole,

Me cria
: I.è\e-toi I, a/are, lè\e-toi !

Il m'ai.la dt- s.i main, jv me k'xai tout droit,

Mais tail.le et pâle, tt haus.sant mes épaules.

l'.t je cro\ais encore n'ax-oir ,jue peu dormi,

nuoi.pu- vous m'attirmie/. j'ignore l'autre monde:

J'ignore autant <|Ue toi. Marthe, la nuit profon.le:

}v ne- connais la moii, chères scelirs, ipi'à demi.
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HM

ycdinores,

puis

nuits,

'IlClUX'.

lin trépas,

^nL*ti(|iu-
;

i;iri;i(|iie,

;ii i>as.

Ali! si jcle pouvais, je .lirais d'avanta-e
:

Ce- serait uu«rau,ilm-„ ,1e lire ra„-,K-a

"""^'••'-I'<:-tmn-té<ju'uun,vstC-re voila,

"^s que cet Univers a compté dans les â- es.

On saurait .,ue I.a/are a sondé rinfuii.

<J"c- n,o„ fnne a suivi la route des étoiles,

'jnc les secrets du cel ont été vus sans voile,

'•tMiK' je les ai dits avec des mots hénis.

e,

roit,

nies. .

mi,

-• monde;

il itonde:

1 demi.

'.em.uide grandirait loin de l'incertitude,

('"«^rirait Halaal et ses ,.e.tiférés
;

'•'"''""^^•t le- mal pourriraient .nterrés:

J-'â.ne humaine atteindrait les belles altitudes.

J'aimerais vous p.irler de la vie éternelle.

l^stnoiuplu-ssausid, des grands du paradis,

Mais je n'atr,imerai.p,ere.pu' J'entendis:
• I.azare. lève-toi. rouvre au jour ta prunelle I"
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Bientôt il reprenait son rêve intérieur.

Marthe: -"Prends ce pain, ce vin. •—•Je t<

Il était pAle et faillie, une catalcp.sie,

L'extase l'éloii^nait du monde extérieur.

[remercie.'

l'uis il priait souvent
: -".Mon Dieu, je vous vé-

J'ai confiance en \-ous, je crois \-os vérités
;

Huand vous me ])Ionuere/ dai -otre éternité,

yue ma bouche i)rononce enfin k- Notre Père '"'

* * *



LES LUMIÈRES DANS L'OMBRE

— "Je tt

•niL-rcie."

vous \-L'-

[nèrc,

C'S
:

•niité,

Père '•'

I-e.so,rvenn, uneànne, proches et lointaines

i-apeu,]esfe„àress-édaira>e„t:
plus le .ici

7
^--'t so,„l>rc. plus les regards des ,„a,so„s

:':~f^^--'----e Servaient aux— ux des pns,nes dores traversa.ent les
a..d.es des jardius, des ruieaux routes H,tra,ent

•1- fusées a la sanguine
: des r.deaux bleus ton.

'•'HMit des pâleurs azurées,

l'^t. seule, dans ce soir sombre calfeutrant les
chan.psd-étoiles d'un velours endeuillé, la cor^
'

or uuKure se reHéta.t dans les eaux pn.fondes
^-.nnolantes :1e souple de la vague expira.t-T le sable nusténeux. Kt les fenêtres les
''elles fenêtres avaient des regards vnants Des
t-tesetdesbrass'agùaient:decidelA,,uel,ues
--X, humaines ou canines, bnsaient la bonté du
-1-ce

: c'était le soir, un beau so,r so„,bre et
'"-l.tasif de r.n de septembre

; des portes sou-
vraient et se fern.aient laissant s'échapper des
'"^ages fugitives d'intérieurs villageois



— 4(\

Va dans la |)cnnnil,rc on dans les toui hillonsd

iioircunr ai>aijiK-. celte enfant jontlne, conrtc l

vi\(.\ Lisette X'aive, éeontait et };nettait .'a \enn

de la nnit
; elk ci)nteni])lait, souriante et candide

ce (ine la terre contient de ni\ stère et de poésie

C'était an temps on i)res(iue tont le niond

s'éclairait à la chandelle, mais cluupie tlannn

avait nne manière de lui ]),irler ; et i)arce (pie le

cheminées s'embrasaient l>ien, les maisons étaien

plus brillantes (pie celles d'aujourd'hui : cett

fenêtre disait : ici l'on travaille encore ; de

fileuses sont au rouet, la tâche de lin s\achève

\()ici la dernière (juenouille.

I- autre fenêtre laissait \'()ir un.e nombreus

faiiiille à table
: des enfants, des enfants joxeu:

et criards ébranlent la cuisnie et l'on soupe e

l'on mainte bien
: ils .sont heureux ; le bonheii

est un don intérieur, il ne vient pas des grand

désirs comblés
; l'âme enfantine le ]io,ssède (juam

les maux i>h\si(pies ne la détourne pas de .soi

naturel.
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rhillonsdc'

courte- L-t

L 'a \entic

t candide,

de poésie,

le monde

le ilaninie

ce (|Ue le.'i

ns étaient

ni : cette

ore ; des

s*achève ;

oinlux'USf'

Is jo\eux

soupe cl

' honheui

es grands

tde quand

vs de M>n

i

J'I"« à Kaucl:e, c'est le presbytère. Monsieur
i^ curé lit son hrevière

;
.a s„l,o„ette .e dessine

en des poses de méditation.

Chex Gon/a^ue I.eroux. h. na>s.„Kv d un
l-^>t -.tant metta.t, o„ eut .Va. de la joie, de
!-,.érance dans la huniére <les tenétre.s

. l,. „„„.
^-au né semblait robuste et luen constitué et h
'"-re reposait, pâle et belle .sur son lit de l>n blanc.

Ai: "Château- che. Marion, le deud assombris-
sait les fronts, la mère était morte, et les lueurs
'les fenêtres éta.ent tristes

: quoique brillantes

- rcmarquau que les mouvements des personnes
'". y séj.Mu-naient éta.ent lents et pondérés. Je
'hienhu-méme, le gros Sultan, dordu.aueasse,
'""aboyeur, avait compris ,j,r d fallait se taire
Chez France I.umais. la llanune de la cheminée

''^ardente: en avait fait bo„eherie. et dans la

'"^nnite mijotaient la panne el les cretons. la
•"aison était bourdonnante connue une ruche
ia!)eille.s; fannlle nombreuse et rempHe de oa.eté.
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CDiiiniL- cIkv rautiv voisin, le (k-nxièiiic voi'-iti,

HolKuc'iiluiX', où ^f luisaient cks noces, «[Ue des

airs sautillants (le Niolon. à intervalles voulues,

>ontenaienl.

l'"t la eanii)agne an loin s'étenijait sombre et

silencieuse, les bois et la iiinière en terre laite

vers le noribouest, méditaient ; an sud. >ur )e

^rand tleu\e, un l)atean soudain déploya ses

\oiles sous la brise «jui comnicnV'iit :"^ souffler, au

son du cabestan (jui tirait la chaîne de l'ai.cre.

Kt c'était ça la nuit a\-ec se- fenêtres du monde

b.ibilé et son ni\ stère i)lus j)rot\)nd ilu coté <.\n

-iKnce absolu.

I.!s(.tte \'aive se disait : Après c'est donc ça

un \ illa^e decanipai;ne dans la nuit, c'est curieux

et c'est triste aussi. Les \ lUes lessendtknt aux

vil]ai;es et la tern est cointne ça ; c'est un dcser'

plus ou moins peuplé, c'est du siUiuc' avec du

bruit. Ia's hurlements des chiens et ilcs loups
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se coiifdii'liMit .11' loin, cl Ils rtiL'.s Iminaiiis se

siiccètit. lit s.iiis (|u uiiL' ;j,LMiL-i atii'ii \ lioiivc plus

'II- joif i|U niif aiitie.

I ',iiis la tl.ii te <1ls jours, il \ ;i lie Iduilirv, L-t

' uis la uuit pioloiicU il \ a iks itiKlics i-elairéts.

Mais a\-aiit i\\\v la l''r.nK-f ait p^u])l^.• uot w \r.i\ s,

les t(.'Us (Us sau\aL;t.s seuls )uai(|Uait.ut k' ]>assage

lie faces Inunaiiies sar les hoids. I-.t tout était

triste aussi, plus triste euiore.

l'iiur il faut (lire U]\ nieiei de ui'tie anieàcette

l'rancc t/knu- île v;li)ire, ])Oiii le bieu «pi elle .1

semé stu uiitre sol.

]'.{ (latis la un 1 sombre sans étoiles, ]ireiiaut

pour setils teiiii lUis k- kiKtres é-clairées, l.i-itte

Vaive fit sa ])rière poui leineiiin I »ii u il' 1 .t\oir

tait uailre la l'iauec eu ce luoudc.

* * *
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L'AVENIR

La grand-. Cinw <\n U-miis planera -^tir les choses.

l'A imlrc soiutnn cii>;l'nui clans la nuit,

Roulera iristcnicîit dans k- vidt- et l'ennui.

Dau.s l'uubli triste et morme et les ombres moroses

l'.t nous aurons été pourtant c(.' '[Ut- nous sommes

.\\ant (.n (l.ui> nii-^ en ui-- uni, ilainmc d'(--poir.

Niiu- .lurons Mupli.ié notre astre da'is le soir,

là nous aui ons .iinii. oninii tunt ton-- Us hommes

là nous suivrt)ns liiujuuis la p;.nle ihi chaos
;

NciUs s'iniis les \aiiiiUs (U- l'éternel silence

iJau.s l'aban'lon sansiin, dan-- ia souhur innnens»

l'I nntis .uirons crié sans cveillii déihos '
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Ivt nous aiTons passé sur la ])lanète ronde

(h"i le rire a servi de sel aux vanités.

Où iicis pleures sont le sci tle nos divinités,

< »ù le ciel est jjrétexte aux yeux rougis d'un
[monde.

(_>'iinporte notre \ ie, et (pie nous vaut l:i mort !

n'importe le j-uir clair, cl (pie valent nos veilles !

n'importe les regrets d'une ànie (pli s'éveille !

le prierai lentement pour chasser le remords.

* * *
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LES MOTS

1a-> iiint-. ^oiit (il.-- f;iii:m\ cclaiuuis lin silence :

S'ils liassent (ian^ la miil leur si>^iit; isl soUimel

S'ils s'cclaiiLiil (tu jiiiii ils inili(|ULiil !(.• ci(.l,

l'.l Itjur ilatiinic s'allrijîlc ua chevet de .scjufïrauct.-.

Les mots fuiit les chansons endormeuses d'enfanct

,

l'hidc! UK r.sf^ (le \icux et du son-c iininottel.

I,es nuits .sont un ii. nièdt.' aux ahuuvcs de fiel.

Ils prolongent l'émoi di s ai]..- ^n (.adcnce.

S' ils chant (.ni l'i -ix^-ram-e ils s'élCwnt vaini|neui ',

<Jnind ils ( hantcnl ] inuini iN xdknt dans le.s

[i irises.

<JuaiKl ils disent la gloire ils (lil.it( nt les cœurs.

S'ils pli ut^nt sur la tombe eti regrets ils se brisent.

S'ils s\ iiibolisent l'aiibc ils s'éclairent de ieu.

Les mots i|Mi toii(.lient l'âme ont des relUlsd'adien'



LES GRANDS BOIS

(> les liois, ks i^raiids hois où vulti^c K- rc\-e,

(tu la lirise t-ii passant Linictle (K- ravoiis !

}<.- It'S ai r()iueiiij)lé.s tiaiis k- jour (|iii s'acliC-ve

Rtiii])li.s.sant «l'or tons as rcjilis, tous ks sillcMis.

Je Icsainif au j)riiitc-nii)s ijuaud st- 'j,(.nlk- lin ^ivr.

Je les aiiiR' l'étc sous k-ius donns tcuilhis,

Jf les aime rantoimic t.n km paiurc luève,

Jt." les aime l'iiiver sous k-.s nt.i;4es p'-rdus.

Ils conservent en eux (iîul(|Ue rli(.-i ,|ui tieinl)k*,

• jiii soupire, ^émit, ijUi j^leuieet nous ressemliL

.Vibres, vous \ous groupe/, tels des tmiiptaux

I
liiuuains,

i'.t vous cache/ des nids <|ui ( liantent des iirières,

' "Ws respirez les vents d l,s j.rand. s liunières.

^ "US élevé/ vt-rs I>i.n v.'tu- liuut et \ous tiiaius'
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LES DIABLES BLEUS

Sahit :"i vous, hciiis (|ui iioiis vt-ne/ de h'ratice !

Nous xoiiImus à tdiit ]ui\ (|Ut_- vous su\ itv vain-

[(|Ueurs.

Xous iiiClciiis à n(is\uii:c iiotn.- j^. .iiide ispcrance.

I',t nulle- lii(.ii\(.iuic Lst le huit de uds cieurs.

vSalnt ;"i \(tus, lutteurs ik- l'ininien^e éjKipée !

IJUf \(iti<- N(iu\t nir «kiiu nie ])ariiii nous,

i'iscal.ideuiv (i,.- ulouf ;inx raxons de ré])ée,

Fiers Al] lin-, DiaMe^ hkus, halle, lejujse/ vous '

Il 1 repose/.-voiis : l'unixers nous admire.

Ici le sol contient des aicux endurniis.

()iu nutre eiel soit luau. i|U il sa. lie vous sourire,

IVudanl (|ne \os canons tueront K s eiimniis.
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iiis savt-v. ciidi^iKT k- îlot (ks l):uli;irie,s.

us cliaiitie/ à la Marne, rt (.haiititv :"i Wrduii.

\'>)n> lutte/ pour l'amour de toutes les patries,

Imposant aux Teutons votre geste ojjporlun.

Mon ànie s'ou\re à \ous, DiaMts Hk-us, jt- xous

fainie ;

Car je suis Canadien et \ous êtes iManeais.

M<in pa\s sans la I'"rance ist un triste potnie.

I, uinvcrs sans Paris serait un insuccès.

Saclie/ (pie nous vivons conijMiniés et moroses,

•Jnand le Hun vous nniiace avrc son c]);iisvtnr
;

Si cruel de t~er\eau. si traître en toutes ( lioses,

'jn'il tuerait Cliauteclerc pour 1 aigle île muceur.

1 Mailles hleus, liers Aliiins, \-ousêtes maiijnitlipies,

\'ous les aurez les Huns (pii souillent \otre s,,l

\'ous avez a\ ei- vous le dion tt rAniéiuine

Chanteclerc repieudra .on élan et son vol.



Vos c•loclK•r^ déiiKili'. rciiaitr.iiis dans le mie,

]'.t k- vieux ciKj L;aul()i.s é>;a\cia le jour

I '<- la ju-^tice \raii-, et tniiidurs reeonnue

D'une France iiiiiii. u telle et (|n (jii aime touj.»iu-s!

Car ,-,011 âiiiv a la toi dans la ^ainte victoire
;

Car son âme ra\onne aiipiès d.. •, n])])rimés.

I.a l'rance a l'art d'ainn-i et le-~arts et la i;l..ire
:

I.a iM.Mice a l'art daiiiier ce (jui dnit être aimé.

l'.t vous êtes venus aii-M nous pailer tK IClle.

Ivt c'est Kieii ce qui tait liait le en nous un or>,Mieil;

Car nous \-oulons l'aider cette Iwaïu-e si helle,

Si belle Mlle nnsceurs l'ainieut ju>.|U'au cercueil.

(J'importe la ranceur de tous les lix p.,crnes,

N.'us oanl.Mis en nos chairs le san^ des o,-a„.is

V [aïeux,
.N"Us retn.uvnns,.,, v,„is un.- ,,,.v dV-ln,-

A la vie, à la m.„t, à vous, chers Dial.le.s- Hleus '
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«Juaiid \-.)u.s rc'touniere/ \lts la iM.iiice cterntlle,

Vers Paris attentif iiiali;ré toiis les caiiniis,

Apiiurte/ les a\eiix de la JMaiice nouvelle,

Hites (lu'au Canada l'on s'incline à son nom.

•Jiiau.l le soleil ileseend, i|nand se lè-ve l'anrore,

l.< Canada tressaille, il se souvient toujours.

l'ites c|ue ntius l'aimons (|ue nou-^ pleurons

[cneore...

Devant ton souvenir, ô l'Vance, notre amour '

* * *
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LES CLOCHES DE LANORAIE

I. 'ancien cloclier n'est plus, un autre le remplace.

Il en arrive ainsi des Iminnies ici-lias
;

Nous iiartons, nous tonihuns, udUs laissons pende
[trace,

Aux derniers arrivés il iaui céder le ])as.

Mais le \ ieux carillon, nous l'entendons encore,

Chantant les nouveaux nés, pleurant le< disparus,

Tint.mt au couchant ciair, et saluant l'.iurore.

Notre âuie écoute encor les Ani;clus iKrdus.

Les cloches ont tinte, les cloches se sont tues.

Nous (|ui \eillons, au moins, saluons le pa.ssé;

J'enchons-nousini instant \eis les voix entendues:

Cdauons ks souM-nirs (jui st- stjut dispersés !
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!'.'-: ii^t ik-^ ak-nx (iiic la naiiinu- a détruitt.',

Ta ctiulrt- s'fst iiu'lôf à l'aiicit'ii i lininii<U^s i^rnix,

\«ius coufoiulons ta \ut tt cuux ((iii tOnl cons-

[
truite

;

N'otis n'oulilioiis jamais ton chu Ikt. ni ses xoix.

Coniliic!! l'ont ccontû <ini dciniLiU il uis la tombe!

Ils liaient à la v'\>', a\-éc joie et ti aiisjiorts.

ot 1 f txi^ Icncc est coin te. <. t le clocher (jiii toinhe

A \ersé sa i)rière aux poussières des morts.

t > vieux clocher hrnlé, tes cloches sont tondues î

<> morts ' \-ous (jui l'aimie/ (|Uaiid \-oiis étiez

I

\ ivants,

W-ue/ le C( >mj>ai"er de vos âmes é'inues

A Celui qu'ont tleiiii tant de diajjeaux au \ent.

L'autre église n'est iilus, le \ieille église est morte,

<iardons dans notre C(eui smi pieux soiueiiir !

i II cioeher lient .^'elè\e et Vers le ciel se ])orte,

.\k^ttous-v notre toi, saluons l'avenir 1
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Car plus (le ciii(|uante :ins tu rcniteinplas U- tku\e.

Seuk- une anleule tl.ininie a pu te {lL-i:iui;er.

Quand lui nouveau pasteur te refait toute ueiivc,

C'est à l'endroit choisi par Clément I, oranger. ...

Nos cloches ont mêlé leins douces harmonies

A notre es])oir ])ieux mis en leur .lair métal

Le ciel \ doit verser ses i;râces iminies,

Déjà nous les aimons coi.une au clocher natal.

Joignant notre prière aux prières ancienne.s,

Nous finirons la vie avec des mots d'^-spoir,

En élevant vers Dieu nos âmes canadiennes,

Avec les Augelus, dans les lirises du soir.

Car noire nouveau temple est digne (ju'on l'ad-

[mire;
Qu'il nous console enfin de son airain )o\eux ;

Nous y respirerons son encens et sa m> rrlie,

Un attendant .pi'il tinte entni sur nos adieux.
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<_Viniporte la iiiisùie, et (|tie fait la soiiflfrance,

Si nous allons, après, sonner au jiaradis ?

Ntitis pniinoiis in\u(iuer les saint.^ venus de

[France,

l'.l (loin n(Mi> descendons, les colons de jadis.

Nous iiitei pL-lIerons, en .sonnant chez Saint- Pierre,

Tous nos co-i)aroissiens, (jui sont nombreux au
[ciel,

Leur annonçant que nous avons gagné la guerre,

IVnir qu'ils sonnent, pour nous, chez le Père-

[éternel.

lU là, dons son j;rand livre où toute ligne t-^t \ raie,

Dieu roconnailr i bien notre sincérité.

Sans doute. Il s'écriera :

—
' '\'oilà mes Lanoraie" '

I'".n noirs jilaçant ])ar ordre en son éternité.

l'.n attendant le te.nos de cette récompense,

le ]i'-op()sc, messieurs, notre propre sauté :

Buvons au 6.)nvcnir des jours de notre enfance,

Puis à tous Ifs parrains, à tous les invités !
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Mai'' uiK' ;iutie santé nous inijioitt.' tt si]ir|ii)NC.

C't.->t iclU iIls aiisfiit-- ijiu- iiou-- iK- vt-Troii-- ]>lii.s

En ce juin Mjknncl. ii Huhlicjii'- ^)a^ kiir cati.si.',

Xuiis (lc'\-(i!is saluer rânie (Ks (iispanis.

Oui, .si l'un \cut (|U'un viu' de nnus l'un se sou
[vienne.

(MlKniba iKjs aliments K- sahn iiaternel.

I.eui ^<lr]l^ est dans {(ni! !i, -jue leur anir re\ien

[ne,

Ou'elle (,uitte |i()iir nous le rejios éternel !

\'t>Us tous k-s naufraués, a1>seuts de eette vie,

I\(.'\-erir/, n\eiu/ au inoiii--
1 nu li jUi s m--tanls '

Kl \( \\c/ ]iai un ui lU-- mi ( liai un \ lU^ lum le ;

Nous voiisaiiiiiin-- tnujours. en êtes-vouscout». nt.*.-

*

( )ui, nus moi ts sont ( duti ut - Sui I .nl-. de la ! i isi-

Leur aine .1 ii.irrouiu le tliciiiiii d'.iutu lois,

Ivli, i>insi|U( uoun .tvoiis iee<iu^tiu!l leui église,

11- "Ut tcius rceotinu nos cloches et ni>s xoix '
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OR

I 'r .si nous niériloii^ le lion titre d'aiiûlrcs

h, !a sincérité, tiens aurons nolix- part.

\.c t'icn iiue nous faisons n'est ])as le bien de.s

[autres,

-Mais il sera témoin ajirès notre départ.

l'.n l>r i\ant les lalu'U'-.s de (piehiue dure tâehe,

X.Mis ne serons p.is xions, inrnie dans l' insuccès.

I. s iiois étant coujiés, on ouMifia l.i hiuhe

X'Mis UdU^ (iidni nnrtins dans l'tinihre •. t dans la

(paix.

l'irt"-, potirvn (pidn i>atte, est déjà la victoire.

1 t umus '-eious \ .iinipR nis, .lu nioiii.s ]>ar nolu
(oulili.

Iii'iniu, ptitiiAM iju'iiii (Imiiiu-, (Si dun\ i la iné

I

nume.

r.i avons i'olisriirité, l,i lira\ i mim' ennnMii '
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Bniiliem iiiléritmr, voil;"i notre iioMesse.

I.on;^ espace, avtiiii, \oil;i '.i \anitc.

(iiamles ainl»Ui<)ii>. x.iiiiL-^ ainv)iirs tri'-tesse.

l'alii-iicf 1. 1 iloucfUi . aniilié : \ci ité.

() vous ton-- nui lultc/, ^a"U/ v itif ânu lilire,

I,:i lil'citc nous sauw. du- est une vertu,

nu'iinpurte luut (Jia^e cl le ^rand vent (|ui vihre,

Car vous bcre/. heureux bi \ous l'ave / voulu 1

* § *
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PARMI LES SOUVENIRS

; uni les souvenirs dont se nourrit mou âme ;

i'i'Kii les vivions (jui lirillenl à nus yeux,

1 . oniptc avec ctnoi, dans le ));\ss6 ]Meux,

1 -, soirs où nous lisions, en des accents flamme,

! '^ poètes bénis du pays glorieux,

' Ml chantent la patrie et la l.onne souffrance.

•n chantent Ihcroisnu en nous montrant la

[hrance,

1-' Corneille à Rostand <jui M)nt de vtais aienx.

' les M»irs. les v;rands soirs de terveute let lure

. s l.eanx soirs envolés et <|Up j'appelle encor.

! t tpic je comi>lc et vois sous Kiu ancien décor,

Ils furent notri- étude et notre nourriture,

M face d'un tal>lcm du peintic Cii;allon,

\u temps où ]v lis.\is ,uf-si maure \ illon
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Je les ai vus du haut de ces remparts

(/.'. \i.i..\ni:)

«

l'es \iL-u\ m'otit dit ici ItUtaiLiit ks brave--
f V(>\T/

Voici leur iiii)nunn.'i\t où se pose uue g .rc I

Ceux qui luttent et (|ui souflicn:

Avec une luort proch.iine.

Ont (l.iiis leur ;\iue îles peti-iiJc.

qui ne se disent \yA>.

Ce (jiii traduit mieux le cœur ému est parfois

la tlanime stni(|iK- de kur rt-i;aril : rarement unt

lanne tiadtiil Iviii ilt/scspoir : mais moi (pu sui

f.iiWK iic\aiu la iimit de- liéro.s de l'"raiice, jeseii

]tour eux ma ]>auvie âme mourir.

I.eur- \( ux iiiniiriinls. re.^rettaient la lumière,

•juaiid Ie> 1mi;iI( t-> iiuuni-seiit ims diapeaiix

L'Iu iiie sniinaii iKitti' liittu' deMiière,

T'.t !i>nt s^Miiliiaii -.ans lia.iie t \ sans ii pos.

Héros et pri'.'x drs sundaes épopées,
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1 les ai vus dans mes rrves Inigards,

• iix <|Ui liri^aifiit leurs sanglantes épces,

! les ai \ us, pleins de d'espérance,

aincus, pleurant notre nou\elle l-'ranco,

' les ai vus du haut de ces remparts !

* *

\îon cœur n'est plus vivant, mais mon âme
[demeure,

i't (juand l'ccho du soir semble une voix «jui pleur

C est elle (pli te dit de i>rier Pieu pour moi,

.'.ir j'ai ]>rié moi iiR'ine à ectte heure d'émoi.

*
« 4>

l'U tu vis ])ar le sou\enir,

'PoiU ani.int que pai ] 'espérance

Car riuuie d(>iit on peut joint

Eteint la picscnte soutirance.
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'Jii.nitl ri.isiaii i|uitte le ri\a^e

l'iiur allti (Idimii dans les Lois

' " l"'ir (\v iilus lutnlc mon a^e

l'.t )(. iicnsL- à ceux d'alilrctois.

* *

La justice est imc tendance vers l'égalité des

hommes dans le i)erfcctionnement de leurs meilleu-

res aptitudes a farultés cette tendance ai,-randie

est le l)i<.n des nations.

* *

Laurandi- pensée est une ai>titude a la recherche

des intellect ikIs, ^t elle est le finit des cerveaux

indiisti lenx ( t i>i()s]ières.
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I/arliiL- resseniMc ;"i l'iioniiiif dont It-s inuscfS

cinictteiit dans la \ie, aux Iwists ra\ oiinaïUcs ii

loucL'sdc's autoiniKS iikins de- l'cautés, coiiiiiic

iiix lii)urras(|iKs lOlk'S iKs ^()ir> inorose>, k•^

iriiillfs «iiii l'oniaiiiit d'uiK- i;l()iri.- (k- j» nit-ssc t.n

' L-tc fcccmil touriidifiit, lu l'été (jui \(.isait l'oiu-

'i!f et riiariiionie, et jii--i|n'à la (ki iiiC-rc Irshtanx

:aiiK-aiix en soulïriitmt , toniinc (ks luas ]Hrilus

'|Ue raiik-ra If t'inid, ils tviidioiil wrs l'iKui/du

urui k-urs frissons cl k-ni> i)IainlLS.

*
* *

I.f^ tVnilk'^ jamiifs, s'uinti>nt au tiinutit dé-

.i^-tatL-ui (k-s |niui 1 it uiLs, san> iin, mais néccs

aiiL's à la t'ccnndité futiiit,-.

Ainsi, ])an\ tr honuu' aux ]'(,-iisét's jonniét*-, tu

nanlilcras (juand K- l'ioid » ii)^«iis-,;iin de la décré-

Mt uik- Liivaliiia ton C(iriisi|Ui t u 1 1 <in\ ,u-- lu unaix



— 70 —

l'.t ce Sfia ])()ur toi raïUoinne pâk- et inécurseur

«les autans Iinuntis. '1\ >
]
)eiiset.'S seront ternie'

eoinnie des teuilles mortes, et la nioëlle de tes o:

se figeant, telle une cire .l'aheille, t'avertira de),

venue de tes derniers jours.

*

là tes pensées, tes feuilles iju'en feras-tu '

Tournientét-s, torturées, racornies, tronquées

perverties, trahies, elles mêleront leur dernière et

suprême essence à la niasse éteroclite du limon

sans lin agglutinant la terre, lieureu^es encore de

servir de fumier aux lloraist.iis futures.

Petit ravon «le soleil et parcelle d'a/ur (|ui

réjouisse/ mon humhle cerveau, vous caresse/

mes pensées, futures feuilles mortes
; petit rayon

cle .soleil i.arcelle da/ur. .,ue le fluide immortel



11 vous \ ifiit (It.- Ihuu ace >u\\Kv^Ui: cl Minticiine

'
-- élans (k- iiioti être, rasceiisioii (k- ma jkuu rc

nie vers k- trôiir du Mailrt.-. Ou'au ii;"ins k^

Miicr iffoit (If ma ]iensce soit agrcahk- à la

:i\ initL- au pied .le la(|uelle ji- \eux la rendre,

aivè comme je l'ai rti.ue.

() mort (|ui tout tniiiortcs

W-rs le ^rand lioii/on,

La i)au\re ttuille moi te

lù ma paiure raison.

Je t'indique la p» irte

De mon lir.mlik m.iison.

Je ne crains phi- ton aile,

Ni ta faux, ni ton liras,

Je resterai fidèle

A l'api^el dti tréi>as ;

Je veux mourir eu brave



là (lel)oin si je ])nis.

Kc-oiitant riieurt- grave

Que sonnera la luiit :

1 11 1 lias (le mon nnihie

D'un soin ire éti.nlé

ynaiid \ers le -rand trou sonibn

Je serai trans]K)rté.

Mais les ânies amies

Sauront nie recevoir,

O'importe ma momie

An toiiil du tomheau noir !

Mon corps est de poussière,

Mais mon âme snr\ it.

Je crains le cimetière.

Mais non le j)aradis.

*
* +

I-es vieux vantent le passé dont ,l.s ont sonf

tert
;

il.s semblent regretter leurs jour, de lutte et



'1^- misères, Li c'est parf-.is avec des sourires

•iiteiKlris qu'ils en parlent nianiuant aussi la

volonté (le les reconinienoer, s'il le leur était per-

dus
;

I 'rouvent le ]irésent ternie et souvent sans

urand mérite, leurs ])ensées se reportent volon

ti-rs. et niéiiie a\ec ioni})laisance, versce(iui n'est

l'iiis. h'A tout liomnie en est .iinsi. I.'él(M\rne-

meiit .-•mbellii. orne d'un voile aimable les détres-

ses ;)erdues.

Pourtant les jours gris et froids, les jours som-

îneset les nuits sans étoiles, comme sa- s sommeil.

'ir jadis ne peuvent l'emporter, au sens véritable

de l'évaluation (les choses, sur lessei.iblables qu'on

traverse aujourd'hui.

Où .se trouve la difïérence ?

Pouniuoi ce i>laido\er ininterrompu en faveur

'l'autrefois :* Xe rait-ce pas, en somme, le

regret de la jetuie.sse i)er(hie ? Ne serait-ce i)as

une espèce le décrépitude de l'être ijui crie vers



h' courage, vers la force, vers la jeunesse, vers

tout ce iir.i ne reviendra i)liis ? Je le crois. Il \

a aussi des ])ersonnes (|ue nous avons aimées,

dont le cor])S est englouti dans la totnht et dont

nous mêlons le souvt iiir aux instants abulis. et

dont la disparition nous est une amertume.

*

Les droits des |>eu{)les ne viennent pas de Dieu,

eu tant cjue peu])les, mais pour chai|Ui" indi\idu

(pli les conipo.se
: c'est pour(pioi il est iM'éférahle

de dire ' les droits de l'hom'ne.

Les i)cu])les ne sont que des réunions de

familles.

.%

Tout pouvoir vient de Dieu en tant (pie force

donuée, mai.s non eu tant que force à s'imposer

l)Hr l'oppression.
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I.a \éiitcest l'rlTort vers ilité universelle.

La soineraineté du jK-uple u'tst légitime que

lans certaines questions populaires qu'il connait,

l dont il peut souffrir ou bénéficier.

La sincérité est une des plus belles vertues de

C'j nuiiidc. De iiuelK-(jue bouche <|u'elle tombe, si

maladroits (|ue soient les mots et les gestes (|ui

\eulent la rendre, écoutons-là, elle est d'un grand

prix !

* *

Le cojur se souvient surtout du bonheur, parce

qu'il aime.



Il n'y :i ]i:i-. «l'autif gloire tt-Trestrc rjiic ctlît

!f liieii tta\ailKr et (L -v biiu coïKliiirt.-, oliacuii

•^tloii Sfs torces.

* *

I.atoKc luinif le droit par sa hctise. coiiiiiic

Itr l)iLUt i|Ui tuera soiis ^es ])ie(ls.

*

Les morts ne cèdent pas tons leurs droits aux

vivants.

l,a i;iandeur des |KupKs, coiniue celle do in-

dividus, est dans leur conduite, et non dans leurs

artnes les armes n'ont pas df p-iiséc.

4 *

Ce «lUi '.st naturel à reiitant ai<lesa cm' -aiice
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Ceux (jui grandissent espèrent, car l'espérance

'Uii lit.

»%

I.e mal est surtout mal parce f|u'il endurcit les

uLiirs
, et tout ce (jui endurcit les cœurs est mal.

•••

Celui qui prendrait prétexte de deve ir cruel

par le fait de dire des prières devrait changer

'lliahitude et ne plus prier : j'entends en mC-me

tt inps (|ue cflui (jui commet le mal en st- disant ;

ceci me sera pardonné pour mes ])rières futures,

est le |)lus coupable.

%
Les âmes naïves puisi-nt la consolation de leur.,

iclioiies dans Us choses naïves
; Us âmes joites,

dans les choses fortes les grandes âiiu's, dan-»



les t;randes esjiéranccs
; K- âmes licintes, dans

les altitudes ; les âiiR-- frivoles, daiisk-.s fiivf)lités.

et les àme> vulgaires, dans les vulgarités.

4i

* *

Heureuse l'âme aux sî'audes ailes, elle ])lanera

sur la terre sans s'y heurter, puis elle s'élancera

vers les astres sans retomber.

4i

* *

Le front lourd de pensée^ comprendra le mon-

de par des détails peu nonilirenx.

+ *

l,e vrai sa\aiU se coiuiut, il est liniiiMe.

I.'i^iioia-t II etu<litia pa- ->;; \.inité, il icstfi,

vain iiisipie diiis la poussièie de son toinlieau.
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Celui ijui lutte n'est pas un vaincu

Celui (jUi meurt triomphe un peu.

Le \aiin|ueur déloyal mourra fou.

*
* *

Xe courc7 pas aprè.s la mort, elle viendra bien

seule 1

Ce qui brille éclaire. Ceux qui pensent par-

lent.

*
* *

Ceux (pli iuarchent luttent.

Ceux (pli s'arriitent méditent.

*

Nciis poinons bien inciniser la terre, mai.s

sati*- p(>u\()ir comparer rc.\is;(.ncc (pie nous y

passons, à etllc (pii se troiuc dans k-s autres pla-

nètes : ([Ue savon- nous, nous (pli cr(>\(>ns savoir

(Mul(iue c'iose .•*
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Pour bien conipreiulre. il faut savoir.

OiK^ savotis-nou.s (les clul-^^,s ctenu-lks, iions<|ui

ne comprenons (|u'à dniii ijul- dis je .• iioii- (jui

ne comprenons lien de la vie (jui iKmsesl. imposée,

et encore moins île la mort (pii nous menace .••

* *

Que dire du passage de la vie à la mort, quand

la route qui nous conduit d'aujourd'hui à demain

nous est inconnue ?

*

\ous marclioiis à tatous dans les téiièhre'-, et

ce <iue nous tondions est sans couleur pour nos

yeux atrophiés no-- aftirmations, sans notre i^no

rance. seraient des mensonges.

*
*

La lumière îles étoiles dans notre nuit ont des

rellets sournois tt lu poenles. (pu font se préci-

piter nos |.as et ipii aceclèreiit nos i liutes :
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l'homme roiitt iiiix ]iièt',es ([uilni sont tendus
;

1k urciix l'IiomniL- (jni n'a pasil'liisloire, t't qui n'a

pour luul guitle <|U(j sa conscience cl sa bonne foi!

* *

Les adieux les plus tristes sortent des bouches

mourantes et des yeux qui se ferment pour tou-

lours : la pitié est un don, l amitié est un devoir.

l.a pinfondcur bl- ne des lacs est sœur des fir

maïuciUs ; ks âmes limpides i;raiidissent les rc-

iuords des couj'ables ([Ui les contemplent.

•%

S'il !
"\ a tien de ..iu\, il n'y a rien d'absolu

ui'.iit vrai dan> l'exprission de la i)ensce humai

ne, t.mt les signes (jui ri\j)rimvnt sont cotiven

'iounels, et tant le (dn\ rntionutl varie d'une
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convention à Inutre. Cependant, ce sont les affir-

mations ^nituites (lui noyent les prol)antcs et les

l)lus certaines.

*

Notre cerveau est une aube qui s'élève, et

lorsqu'il participe au jour dans son ascension

il tient aussi à la nuit qu'il ne rejette pas.

*

Il ressemble aussi au regard naissant, le grand

jour rél'louit, it l'éclat de la vérité le fera bien-

tôt se fermer.

I.a course la phi', rapide s'eiTectue dans le che-

mni droit mais la course sur les routes de la vie

doi\eiit se faire sans ressonnicmeiil des cdurs.
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La soif de la iiassioti ne devrait pas s'étancher

, la source du caprice, inai.s bieu plulùt à l'onde

laire de la raison.

* *

La meilleure raison remonte à la conscience.

et la conscience éclairée fuit avec horreur les

sillons compliqués des intérêts de classes et de

castes.

•

Les Illusions sont la foire aux vieux chevcaux,

.,„ V fréuu.utc souvent sans N choisir, et l'on en

revient coûtent.

+ *

. >..,r. .rlKire s'ils nous
I,^,s jours sans pauv sont une v^loirc

ù„ecul à nous nourrir de rctkx.ons :
car il faut

,ssa^cr de ton, ncr a pn.nt les circonstances dures

,t pkuus daprclc. dont ou duU chercher au

moins le hon c»")té.

MM
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L'âine se nourrit d'espérance i)arce que ses

élans réK\fnt vers l'infini.

*

En vieillissant, le front s'incline parce que

ses pensées grandissent.

* *

Devenu vieux, le corps de l'homme tremble,

il 'lé^-ite sur le chemin de la vie, il chancelle, c'est

([ue l'inMinct (ks choses comprend ((Ue tout est

éphémère et vacillant, pour en avoir souffert

longuement.

4:

4 *

I.a vie est un bien, un héritage d'tni grand

prix : c'est l'air, la lumière, l'esjti.ce et la liberté,

sans compter le i)ain. d'autant l^lus jjiécieux ([u'il

est bien gagné
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Ne pas cinur la vie, c'est renier les choses

éternelles, c'est insulter à la création.

Ne pas aimer la vie, c'est méconnaître la

bonté du travail et la douceur du repos :

C'est méi)riser la source fraidie, l'ombrage

heureux des bois et les rayons des champs, de la

terre et du ciel : C'est être assez méchant.

*
* *

Ne pas aimer la vie, c'est se rendre di^Mie de

pleurer, c'est mériter ses i)leurs.

*

Sans doute, il y dan< l'humanité des j^oûts

et des penchants appris, mais ([u'un in>^tuict

caché ks favorise, puisijue ce (jui est ai)pris se

désapprend et s'oublie.

MMIflttiMMiHi
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Soin :<-•/ l'onrtant <|nf si la vcTJtc appar.

sons «niatrc- taces. vUu n'est ianijamais (.-iitierL- sin

cil a <|iU' face, CL- sent nos illusions (r(i|,ti(|nc (ju

iiiulti|)licnt.

Liitt er, c'est aimer on haïr, selon (iik l'âme a n\

prises est lionne ou nu' lianti

* *

He la cendre de n

des roses : des cieui

os cdiirs naîtront un joui

s purs, (Us rosvs Manches; de-

cceurs tristes, .k-s roses i)kurcuses : d

d'or, des roses hloinles
; d

' - CdUl'

es i(enrs imlilïéreii

les roses teiiies; des cceurs ardents, des n )Se-

rondes
: desc<curs trixoles, d es roses epiienières;

des C(eurs bons, des roses sans éjunes ; d

iiiécliants, des loses noires et pleines de 1

es cienr:

)oue

* *

I/histoiR' du monde contient surti 'lit (leiiN

lants
chaj)iires

: Celui des l.on> et celui d.-s mécl

ceux-ci v.Hii dc' heauc.mp les plus nombreux, ib
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oliscurcissent et obstruent, jiour un tem])s, la \(>ie

(les premiers, mais comme les sables de la ^rè\e

(|ue lavent des lames nombreuses, les bons seront

reconnus comme des ]xu-celles d'or brillant que le

soleil éclaire. I,es l)ons orneront l'immortelle

couronne.

*

Les sacrifices accejjtés ont leur jirix mais

ne les proxoquons pas à franchir notre porte
;

.souffrons plutôt ceux (pli nai.s.sent da'.is notre

maison. Faisons face vaillamment aux misi'ies

de notre vie, sans exciter les mentes du mallieur

avant le temps, et notre agonie .sera moins difficile.

Les nuits jileines d'astres éclairent nos morts,

parce (pi elles nous font penser a eux ; et nous

nous disons (pie si chacun ici l)as a son étoile, la

n(*)tre filera l)ient(')t.
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\'oùlc- ctoilce, semis d'éto;'' ; hloivît-s, ([ni

nous (lit (|1K- iiotrr (kriiicr soulïk- ne remonte ]ia-

vers \()us, comme tni adieu suprême à la \it.- (jui

l'on (|uitte ?

i>ernier ^este supidiant. en ionise de prière

* *

X'oùte étoilée, ])ai;es immortellis. li\-re divin

des créateur--, (|ui trouvera jamais la clef de vo>

m\ stères •

l'.nfants (pie nous sommes, (puis ijjestes cter

nels ponctueront le sens de \ os lumières,

ral]ilialiet des étoiles ,'

l,e mot du join- (pii ncommence '

l.*emi^ne de \os ta\oirs ^

Ce n'est pas la \ ie. l{st ce la mort ^

(Juand la terre, \..trc Mcur, s'étcandra i>onr

tou].iuis, Scia .. d.iii-, un amas de rrissons, à la

manière di s coi ps hiimaiiis .pi\lk' ira si- ntioidii •"
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Oli ' ii;noranc(.- sans hn, tialhiitienunt de

• le l'âiiR- et (le l'êtiL-, (jikI î^csti- de \nùc, ({UlI

doi^t suiiuiniain t'iiidiciuera la source où ptrcL-la

vrai'.' luinicre, et (jui te ehanL:,era cotniiie la [lic-rre

en pain, comme le néant en (jUel(|Ue cho-^e '

Oui répondra à mon âme dans la (|Ucstion

fji'.i l'oliséde ?

Ivst il un remède à la faiblesse (pli se connaiti*

L'esiiérance doit elle sntlire à l'incertitude ^

IJrisc des nuits, ijue n'a]iport(.s tu dans ton

souille le mol de l'axenir I

I.a bonne \-olonté dans les cceiirs est comme

le lini,'e blanc des armoi'es, un parfum s'en

tlégage.

I,es caurs mauvais otit des (xl urs do suit-,

et ils sf»nt noiis ]>arc<- ipTils mtrcticnnint li ur

llannui- au bois pouiii.
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ï.f soin (.nir (K-- i^ran'ls morts \-eiit aider notre

vie l'a II s lullis ânii - (|ui s'éloisiient de nou.s

par la sc'iiai atinii iioUs fout 'i^ne de lutter.

*

I.i mérite vu ee monde est dû à l'effort et à

iiitt Ili''iiit-e du c<LUr.

*
* *

I.es nii'ins aimables vérités sont souvent les

plus unies.
*

* *

l.e sailli* rerou\rira nos pas, l'oubli notre

mémoire, mais sans jamais détaire notre passage

au cliennu de- la \ie.

*

])\\ boums petites aition.s ne sont pas la

moitié d uuf bonne ''i.inde.

*
* *

hv^ -oupirse* !es ])leurs font partie de la vie.
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r,a jalousie' est nu coiujiliiiunt, lt.rs(|uVlle

lutte contre un Idcnfait.

*
* *

Il n'est pas île ]iaresse pour les lioninies de

pensée.
*

*

I/ar>;ent est utile dans la main, mais dans le

cieur c'est un ])(>isv)n.

*
* *

T.es mots et les lettres m- sont cpie dis signes

coineinionnels, seule la lionne conduite de la vie

^arde un sens proloml

* *

Les \ieux hounues et les jeunes, comme les

vieux clia])eaux et les neut's, résistent aux tein-

])êtes, mais le tout n'a(|u'un temiis, et les modes

changent.
*

4> *

(Jn'iiiipoi tfiit les (liages, si la récolto est

bonne !
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I/r-^ixTaiict- ]ilns (juela \ne des étoiles ij;uide

et M)lUienl les matelots.

*
* *

Ceux ipii niarciieiit n'avancent (jue si leur

eiLiir est Ihui.
*

* *

Il est parfois inipo^siMi- d'avoir raison devant

l't nlêteineiit duii esprit taihle (jui devrait au

iiutins a\()irl,i candeur de l'instinct.

*
* *

( )uand l'entends le monde «dianter ses plus

Iii Ik^ i liansous, a\-ec entrain. a\ec jeunesse, je

n'ai iju'un le^ret, celui de ne ])ou\-oir j)arler aux

êtres cliers, aux aimés disparus, pour leur dire

Wiuv, \ene/ uuus voir et si jious sommes heu-

i\iix, so\e/le ;i\ecntius, m. lis si nous êtes mieux

i|iu ii'iiis dans votre autte monde, in\ite/-nous-v,

CSpll'|Ue/ Uolls K- '
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Les ])riiicipts et ks lois ir- tiennent im'à nn

fil du cerveau humain, fil ténu (pii se i)iise (|uaml

un l'étiré avec tK'i» de force ,
il luise aussi l'at-

tention des âmes «ju'il retient. Hue l'-ittentioii

ou le fd inê'tne se hrise, la soudure est dithcik- a

faire. Les lois violeutes sont faibles,

La vie est pleine de compensations; cependant

il arrive souvent qu'on la contraint sans nécessi-

té ; car ce l'on gagne d'un côté, on le perd de

l'autre.

* *

L'ignorance est le jiUis l>eau chemin ou\lM

à la su])erstition, la superstition n'est pas une

religion, elle en est l'apparence scnkineiit
;

devenons ignorants et nous revern.ns des loups-

garous.

* *

Que vaut le sens des mots et des choses ^aus

la bonne volonté îles hommes ?
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I<c,s clicniiii IxiiiLiix nu st- prC'lciit v;uère ;i la

rcclu.-icliL- iIln iicrks porducs.

*
* *

Ia' t.onlKur est une '«.-rie perdue, ne le cher-

clions ]ias dans Ui boue '

Le jeu n'en vaut pas la chandelle.

Le malheur est un oiseau connu et familier,

k Inniheur est l'oiseau rare des légendes. Ne cre-

vez les veux ni de l'un, ni de l'autre, (piand vous

les rencontre/, leur caresse et leur grilïe sont

inconstantes, et leur cout d'aile est itrusque.

La lilterté de l'âme est la ])lus précieuse ;

l'âme enchaînée n'a oue faire de ses ailes.

Les besoins ni.ttérieK «les corps modifient

l'aspiialion des âmes.
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Les prétentions liiniinuées sont cks ])a)j,es nu -

ri^^ées. I,a vie cjui souffre sansespuir d<j ^iiéiixin et

ne iH-'Ut ])lus rien ajoutei à son leiivre, et ijui n'csl

plus Utile, (juand elle esttulevée \ers mi monde

supposé meilleur est une iirétention diminuée.

Ht le nouvel état doit être considéré connue une

part de déliv-rance.

Ceux qui savent souffrir ne sauraient être

vaincus.
*

* *

La barbarie vient de l'aceoutumance il'être

barl)art : C'est un état d'âme nati(Mial, et non

un accident.

Les int)ts ([ui sonnent et (pli t'ont ima;j,e ont

bien j)lus de pouvoir sur la foule ipir les raison

nements solides. Ceci est un t'ait d'exiiérience.

Des choses absurdes et obscures, et qui seni

blent mystérieuses, aident jus'praUN ieli;j,Hius.
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